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IMPRESSIONS SNR LE
RETOUR A U TERRE

Le “Canada”, de Montréal, en-jà préparer le dîner. En attendant, 
voyait, il y a une couple de se-;les colons campent, soit sous des 
maines, un de ses rédacteurs, M.'tentes qui leur sont fournies par

Mise au point
A propos du retour à la tare

Pierre Wanner, visiter les colons le gouvernement, soit dans d’an-
du retour à la terre qui sont à cicns camps. Ils sont ravitaillés 
s’installer dans les cantons Desan- régulièrement par l’entrepôt, qui
drouins et Montbeillard, au sud-.leur fournit des aliments de pre-
ouest de Rouyn, sur le chemin Per- mière qualité. Les cantons de 
rault Monbellard, Désandrouin et Remi-

On lira sans doute avec intérêt gny, sur le territoire desquels se 
les impressions de ce journaliste fait l’établissement des colons* pos- 
pour qui la colonisation est peut-|Sèdcnt comme le reste du Témisca- 
être un spectacle nouveau, maisjmingue, un sol d’une grande ferti- 
qui a saisi du premier coup les lité. Ils sont en outre d’un défri

Bureau du missionnaire-colonisa­
teur de l’Abitibi

Amos, 11 octobre 1932 
Monsieur le Directeur,

La Gazette du Nord,
Amos, P. Q.

Vendredi dernier, dans la pre­
mière colonne de votre première 
page, vous disiez (pie j’étais char­
gé avec monsieur Vitnlien Ville- 
neuve de Villemontel, de diriger 
l’établissement des retournés à la 
terre en Abitibi. C’est m’attribuer 
une charge qu’on ne m’a pas con-

TRAIN SPECIAL DU
RETOUR A U TERRE

principaux aspects de cette entre­
prise nationale.

Nous citons du “Canada” du 1er 
octobre:

Rivière Solitaire. Témiscamin- 
gue, 30 septembre.— (De l'envoyé 
(tpécial du “Canada”.)

Le mouvement de retour à la 
terre organisé par le gouvernement

chement particulièrement aisé, 
fait qu'ils sont constitués par de 
vastes régions forestières qui ont 
été dévastées par le feu plusieurs 
années auparavant. La ligne de pé­
nétration de la colonisation se des­
sine, comme nous avons pu nous 
en rendre compte nous-mêmes tout 
le long de la route nationale No.

fiée. En fait, je n’ai rien à voir

de la province afin de pallier aux ,46, le chemin Perreault, au bord 
effets du chômage bat en cemo-jde laquelle la plupart des lots 
ment son plein dans la partie nord sont échelonnés. Cette proximité 1
de ce comté. Cette initiative, qui d’une voie de communication de
gardera une importance capitale première classe leur assure, en 
dans l’hstoire de la colonisation du tout temps, un ravitaillement ré- 
Québec et du Canada tout entier a gulier ainsi que les secours sanitai- 
été favorisée par une excellente res ou moraux dont les pionnière 
organisation. Les cinquante colons et leurs familles peuvent avoir be- 
partis mercredi de Montréal à soin. D’autre part, les lignes de besoin 
destination de cette région ont pu Quebec Northern Power, qui sui- 
en constater les effets dès leur ar-jvent la route 46 permettent l’ins- 
rivée hier soir. Arrivés par le train tallation de l’électricité à peu de 
à Ville-Marie dans le courant de frais.

U | dans le choix de ces colons, dans 
leur réception, dans l’attribution 
de leurs lots, dans la direction de 
leurs travaux et surtout dans la 
distribution de leuiy octrois.

Seul monsieur Villeneuve est au­
torisé à tout régler; seul il peut si­
gner toutes réquisitions en leur fa­
veur.

Certes, je me ferai un devoir et 
un plaisir de donner à cette inté­
ressante classe de colons les encou­
ragements ordinaires accordés aux 
autres, mais là s’arrêtent mes at­
tributions et mes responsabilités. 
Il est bon que le public sache à 
quoi s’en tenir, et par là sache 
aussi à quel bureau frapper au

Un train spécial d« Québec amè-. “Toutes les familles qui doivent 
liera aujourd’hui, vendredi, les fa-'partir ont été visitées, et sont prê- 
milles et les effets de ménage des tes à entreprendre le voyage. Les 
colons de cette ville qui se sont camions prêtés par la ville iront 
établis le long du chemin Perrault chercher les effets des voyageurs et 
dans le nord du Témiscaminguc. j voyageuses, aujourd’hui, et les 
Ce train arrivera à Rouyn dans la transporteront à bord des wagons 
nuit de vendredi à samedi. 'qui composeront le train spécial du

Les arrivants seront, transportés j Chemin do Fer National. Demain 
en camions de Noranda aux can- matin, ce convoi se mettra en mar­
ions où les chefs de famille se sontjehc vers 9 heures, en route pour 1a 
installés. région du Témiscamingue où ces

L’“Evénement” disait à ce sujet familles débarquerônt le lendemain 
hier : matin”.

TEMPETE DE NEIGE
Le nord-ouest de la province est couvert

d’hivr
d'une première couche

La tempête de neige qui a visi- pluie, non seulement elle aurait 
té les différentes provinces de gâté davantage les moissons qui 
l’Ouest depuis le commencement |ne sont pas encore engrangées, 
d’octobre a atteint l’Abitibi di- mais elle aurait causé des inonda- 
manche soir et s’y est arrêtée jus- tions désastreuses en plus d’un en- 
qu’à mardi, couvrant notre région droit.
d’une couche de neige de six pou- Cette tempête de neige nous est 
ces à deux pieds d’épaisseur. La arrivée sans crier gare. Nous n’a- 
plus forte chute de neige a été viens presque pas eu de gelée jus- 
dans le bassin même du lac Abiti- que-là, et les feuilles des arbres

l’après-midi ils étaient immédiate­
ment dirigés vers la Rivière Soli­
taire à bord de camions automo­
biles. Le soir même, ils pouvaient

Selon ce que nous a déclaré M. 
l’abbé L.-Z. Moreau, missionnaire 
colonisateur pour le Témiscamin-

coucher dans des dortoirs chauffés
guc, deux prêtres résidents se eon-

Vous rendriez service à tout le 
public, monsieur le directeur, en 
publiant bientôt cette petite mise 
au point.

Bien vôtre et merci,
L’abbé Charles MINETTE, 

Miss.-colonisateur.

bi, à LaSarre, Duparquet, Maca- n’avaient presque pas commencé à 
mie. La route régionale a été blo-l tomber. A peine jaunissaient-elles 
quée à l’ouest d’Amos, de même]depuis quelques jours. Il y avait 
que le chemin Perrault, de Maca-1 encore des fleurs dans maints jar- 
mic au Témiscaminguc. dins.

Comme il y a encore une partie 
de la récolte dans les champs, en

Le spectacle ne manquait pas 
d’étrangeté, mercredi, de voir les

moyettes, on a craint que cette fibres chargés de feuilles vertes sur 
tempête ne cause un grand domina- un fond de neige blanche jusqu’à

sacreront au ministère des colons ^
spécialement aménagés pour eux dès l’arrivée des familles. Ces prê- iVlCtilHC de Ift tCHlDCtG 
au premier étage de l’entrepôt gé- vivmnt. Hnr»« rin* ni Htrès vivront dans des camps et mè-
néral construit il y a huit jours et lieront la même vie que leurs pa­

ge à nos cultivateurs. Mais d’au­
tre part, cette neige est sèche et el­
le ne mouillera pas le grain. Elle 
fera moins de dommage qu’une

Kirkland Lake, Ontario, 13. — «grosse pluie. Il arrive tous les ans
qui constitue le centre^de ravitail- roissiens. Deux hôpitaux sont a la r\ . , , u ur*.. i :, . , , ^ A . i. , ,, On a retrouve, mercredi, le corps .dans l’Ouest que la neige recouvre
lenient de la region. Ce matin me- disposition des coons et l’unité i i • n * i i* , ,r.lt de mademoiselle Anna Monck, Tu-,des champs de grains coupés, mais
me, ils étaient mis par M. Morin, sanitaire de Ville Marie, avec le’ine des sept personnes disparues au'11011 battus. Cela retarde simple-

quiorganisateur local du retour à la Dr Jeannot à sa têfe, donne aux courg (j>une ^om 
terre, en possession du lot de centjcolons les mêmes garanties d’hy-jjun(jj 
acres que ïc gouvernement attri-lgiène que le gouvernement provin-1 t " , , .
bue a Chaque fam.llc. Leurs do-lcml asaure dans les autres parties qdnzaine (|c pjcds (|u H dans 
marnes assignes, les colons se sont du Quebec. Tous ont le médecin à le ,a(. Ll)rdel. 0n uit £ rc_ 
immédiatement mis par groupes un maximum d'une heure de clics cherches retrouvel. lcs cada_ 
de plusieurs à préparer le terrain 'eux. ! . . .. i

fit rage 'ment les battages 
d’autres dommages.

sans causer

On doit aussi remarquer que si 
l’humidité représentée par cette

l’horizon.
La neige s’est arrêtée entre Amos 

et Senncterre, du côté de l’est. Elle 
a pénétré jusqu’au Témiscaminguc 
Üu côté sud.

Il suffira sans doute de quatre 
ou cinq jours de belle température 
pour faire disparaître cette neige 
prématurée.

chute de neige était tombée en manche

Les dépêches ont signalé des 
brouillards de neige un peu partout 
dans Ontario et Québec depuis di-

où ils pourront commencer à cons­
truire, dès demain, les camps en 
rondins où ils passeront l’hiver a- 
vec leurs familles. Ces abris, aux 
murs de bois épais, garnis d’étou­
pe sont de véritables demeures, 
chaudes et confortables où les co-

L’arrivée des 50 colons montréa­
lais porte à 181 le nombre des fa­
milles qui se sont installées dans
la région depuis huit jours. D’au-vx 4. • n O •
très trains de colons sont attendus UlltanO TOWCr iMîrVICe 

au courant de la semaine prochai-

vres des autres disparus, car tous 
ont dû périr lorsque leur embarca­
tion a chaviné.

------U—

LA POPULATION D’AMOS
Elle est d'environ 3200, dont 800 écoliers

Le cabinet de l’Ontario a ratifiéne. Le moral des hommes est ex- 
lons pourront défier les assauts cel lent. Les montréalais, le lende-J’ac^lat du développement hydro- 
les plus rudes de l’hiver. Des poê-lmain même de leur arrivée, te-1électrique de l’Abitibi Canyon, ail­
les, pour le chauffage et la cuisine J naient trois perdrix qui s’étaient'trement dit de la Ontario Power 
leur sont fournis par le gouverne-! aventurées un peu trop près du Service Corporation, par la Com­
ment ainsi que les outils nécessai-camPement. Quant aux colons mission Hydro-Electrique de l’On- 
rcs au défrichement. |québécois, qui sont arrivés depuis l'arl°- La nouvelle a été annoncée

Le travail de construction des huit jours, ils sont enchantés de Par 1° premier ministre George-S. 
camps durera de quinze jours à leur nouvelle vie. Us ont déjà Henry. 90 pour cent des obliga- 
trois semaines. C’est à ce moment]travaillé ferme et leurs abris sont tions de l’Ontario Power Service 
que les femmes viendront rejoin- presque terminés. Certains arbo- Corporation ont déjà été remises

y(. le curé Dudcmaine, qui vient une population scolaire de 800, soit 
de terminer sa visite de la pa- l’équivalent d’une petite paroisse 
misse, a donné au prône de di- iou une paroisse de petit monde, 
manche les chiffres de la popula­
tion catholique.

Il y a une faible augmentation 
de la population'sur l’année pré- 

II y a dans la paroisse d’Amos jcédente.
478 familles, formant 3100 âmes.

dre leurs hommes avec les en­
fants. Le gros du travail sera.ter­
miné. Il ne leur restera plus, en 
arrivant, qu’à allumer le poêle et

rent un toiture blanche que l’on Pour être échangées pour celles de 
aperçoit de la route, entre les ar-,1’Hydro-Electrique, et l’on croit 
bres. que le montant total de $18,000,000

Si l’on ajoute les protestants, qui 
sont au nombre d’une centaine, 
on obtient un total d’environ 
3200. Il y a dans les écoles de la : 
paroisse 750 élèves, soit 378 gar- ] 
çons et 372 filles. Il y a de plus 
une cinquantaine d’enfants de la 
paroisse dans différents collèges et

-0-

L’hon. juge Laliberté

L’honorable Wilfrid Laliberté a 
présenté le terme de la Cour Supé­
rieure à Amos cette semaine. Le

Pierre WANNER ) d’obligations sera bientôt échangé, couvents du dehors, ce qui forme rôle était chargé.
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JJnG crjse pfgVUC
Tél. : 3

Dr. Avila Sylvestre
D. D. S. L. C. D.

Chirurgien-Dentiste

AMOS, QUE.

L’alimentation
“Lorsque vous allez à l’épice­

rie, dit Mary Hope Norris dans 
ses conseils sur l’alimentation des 
enfants, jetez un regard du côté 
des vivres en conserves, et avec 
un choix judicieux et intelligent, 
vous pourrez par quelqu’achat 
vous éviter bien du travail et 
bien des pertes de temps. Depuis 
quelques année's l’opération de la 
mise en conserve s’est grande­
ment améliorée à tous points de 
vue, surtout en fait de purées et 
de légumes. Mais il n’y a pas que 
ça ; il y a par exemple les bis­
cuits de blé, d’avoine et de son. 
Si vous avez des enfants à la 
maison vous trouverez, tout fait, 
à l’épicerie et fort bien empa- 
quetté tout ce qu’il leur faut en 
fait de biscuits. Dans les boîtes 
métalliques contenant les légu­
mes et les fruits, vous trouvez 
une foule de choses que vous n’a­
vez pas à faire vous-même au 
fourneau en vous imposant du 
labeur et un excès de chaleur, 
d’ai, moi-même, dit-elle, souvent 
préparé des soupes qu’on a trou­
vées délicieuses aveo des purées 
achetées en conserves. Il y a 
d’ailleurs une foule de recettes 
dont on peut tirer profit en uti­
lisant les légumes et les fruits 
de conserve

-----O—

Un typhon en Corée

Paris. — La situation politique 
reste assez confuse. M. Lucien 
Lamoureux, député de l’Ailier, 
ancien ministre et rapporteur gé­
néral du budget a confirmé que 
le «Cabinet actuel ne pourra pas­
ser le cap du mois d’octobre et 
qu’une crise ministérielle est d’o­
res et déjà prévue officieusement 
pour cette époque.

En Nouvelle - Zélande
Wellington. — Les revenus des 

chemins do fer de l’Etat ont été 
plus élevés durant l’année écoulée 
au 31 mars dernier que l’année pré­
cédente. Les revenus sont de 
6,509,000 livres, et les dépenses de 
5,671 jOOO.

Mariés depuis 100 ans
Nish, Yougo-Slavie. — A l’oc­

casion de leur centième anniver­
saire de mariage, M. et Mme 
Filipovitch ont reçu les bons 
souhaits de leurs enfants, petits- 
enfants et arrière-petits-enfants au 
nombre de plus de cent. M. Fili­
povitch a 117 ans et son épouse, 
115 ans.

Vous 
Serez 

Heureux
DE CET 

ESSAI ....
Si vous sevrez bébé pour l’allaiter au 
biberon, si vous êtes inquiète de 
l’effet du changement sur sa crois­
sance. donnez-lui du Lait Eagle. Il 
lui évitera toute digestion laborieuse. 
Digne de confiance depuis 75 ans, Je 
Lait Eagle fait croître et profiter les 
nourrissons. Demandez lè “Bien-Etre 
de Bébé”. Utilisez ce coupon.

Pour la cuisinière

Th« Bordeo Co., Limited, Toronto, Ont. 
Mfiileur»,-Veuille* m'expédier, gritit, un et. 
eraplalre du livret "Le Bien-Etre de Bébé." 
Nom .................. ................ ...........................
Adretee ..................................... C.W.F. t«

JLait CONDENSEMarque Eqgie

“ L’Echo de Paris ”

Sur une carte postale de pro­
pagande, le Casque d’acier a re­
produit à son usage la formule 
de Gambetta: “N’en parlez ja­
mais, pensez-y toujours”. Pour 
ceux qui savent entendre, le Cas­
que d’acier a déjà beaucoup par­
lé aujourd’hui et il parlera en­
core davantage demain.

PREMIERES HYPOTHEQUES
Désire*-voua faire de bons placements d’argent sur de bel 1er 

terres de cultivateur, au taux de huit (8%) pour cent l’arj - 
PREMIERE HYPOTHEQUE, — pour une somme ne llépH.tM/»!* 
pas la moitié de la valeur de ces terres 7 

Adreasei-vouf à : —

JULES LAVICNE
Notaire

LA SARRE ABITIBI, QUE
J

La belle couleur et la douce 
saveur des pêches rendent ce 
fruit très appétissant, et en mê­
me temps la valeur nutritive de 
la pêche est fort appréciée des 
experts diétiques. iCette année la 
récolte canadienne a été très 
abondante, et la qualité du fruit 
est la meilleure qu’on a vu de­
puis longtemps. Ces deux recet­
tes vous permettront de faire 
des confitures et des gelées déli­
cieuses, et en suivant minutieu­
sement les instructions mêmej 
une personne qui n’a jamais eu 
beaucoup d’expérience dans la I 
cuisine peut réussir à merveille. | 

Les Confitures aux Pêches.
4 tasses (2 livres) de fruits; 

préparé; i
71-2 tasses (31-2 livres) de' 

sucre;

1 tasse de pectine embouteillée. 
Otez les pelures et les noyaux 

d’à peu près 3 livres de pêches 
mûres, et coupez-les en petits | 
morceaux. Si le fruit manque de ; 
saveur, ajoutez le jus d’un ei- j 
trou. Mesurez le sucre et le fruit | 
et placez dans une grande chau­
dière. Mélangez bien et faites, 
bouillir vigoureusement sur un 
feu très chaud. Agitez continuel­
lement avant et durant l’ébnlli- 
tion. Faites bouillir une minute. 
Otez de sur le feu, ajoutez la 
pectine en agitant constamment. 
Ecrémez et agitez alternative­
ment pour 5 minutes, afin de fai­
re refroidir un peu ; ceci empêche 
la présence de petits morceaux 
de fruit flottant dans les confi­
tures. Versez et fermez les pots 
avec de la parafine csaude Ceci 
fait 2 pote de 8 onces 

La Gklée aux Pêches 
3 tasses (11-2 livre) de jus;
61-2 tasses 2 3-4 livres) de sn-

û

AMal uTëté 
Indigestion 
Constipation

fÿps Depuis plus d’un 
demi-siècle, les Pilules 

du Dr. Chase pour les 
Reinset le Foie ont démontré 

leur succès dans le prompt sou­
lagement de l’action paresseuse et 

indolente du Foie, des Reins et des In­
testins, et de légion d’autres maladies 
qui en dérivent.

Les Pilules 
rfi1 Dr. Chase
pourles reins et le foie

ere;

1 tasse de pectine embou­
teillée.

Otez les noyaux d’à peu près 
o 1-2 livres Je pêches mûres, mais 
laissez les pelures. Faites bien 
écraser le fruit. Ajoutez 1-2 tas­
se (4 onces) d’eau, faites bouil­
lir, couvrez et laissez bouillir 
doucement pour 5 minutes. Pla­
cez dans un sac, et faites expri­
mer le jus. Mesurez le jus et le 
sucre, placez dans une grande 
chaudière et mélangez bien. Fai­
tes bouillir sur un feu très 
chaud et ajoutez la pectine de 
suite, en agitant continuelle­
ment. Ensuite faites bouillir vi­
goureusement pour 30 secondes. 
Otez de sur le feu et écrémez.

Versez de suite, fermant les pots 
avec de la paraffine chaude. Ceci 
fait à peu près 9 pots de 8 on­
ces.

NOTA : — Ces recettes ont été 
approuvées par des experts dié­
tétiques canadiens.

Séoul, Corée — Treize per-
sonnes sont portées comme dis-
parues, un typhon ayant coulé
trois barques de pêche au large
de Kaishagoun, au début de la
semaine.

Félix Allard
Avocat

Tél. No. 45 C. P. 99
Edifice

Germain & Lafrance, Ltée 
AMOS. QUE.

, cts'GIB'ÊRS-LA
5’AtVtEN£NT

toujours au 
moment OU VOUS] 

LES ATTÉNPfZ 
lemoin^

Lefaivre. Marmette 
& Lefaivre

SYNDICS AUTORISES 

Règlement de faillites

Compétence et diligenee 
apportées dans le règlement 
le eompromis entre débiteurs 
pf créanciers, collection de 
comptes et audition de livres

BUREAUX :

147 Côte de la Montagne, 
Québec.

Pour toutes informations 
vous pouve* vous adresser k 
MM. Germain A Lafrance, à 
Amos, P. Q.

COMC

g

m

(|

C est toujours
la même !

fl*DEPUIS
1668

CREAM nftClATCl 1
PORTER JDU^vYJZJLL

i
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AU COIN DU FEU
CROIRE — AIMER ET LUTTER

iijjSjS3Ij^§j^^5§3@^5IBiBES5S3§S8E5Bli^^55B55M I

FEMME SUFERIEIRE NOTRE COIRRIER
Marna : Je suis heureuse de,derniers beaux jours, et ce n'est 

vous relire et de vous voir si bien qu’à la fenêtre, que je regarde 
appréciée votre belle vocation. Je les dernières fleurs d’automne

L’article portant cc titre, que je Hébert tout l’été, dans tous ses dire autant, 
vous destinais, lectrices, n’est travaux, et j’y ai gagné une santé | Mes fillettes grandissent en
mais enC attendant dTle ^'Liro^r^B^T ““T TT* * T**** votre voeation. Je les dernières fleurs d’automne

je vous soumets la lettre que je d’une Mienne ^ ° ^ ^ ^ ^ ^ \ym* 80l,haite Sftnté et Persévéran- dans mon petit parterre dépouil-

*- * nm LL'ZSSmmrnl... WiîïïîLlrï l’iléi v , T '’T'"" ^«y*supérieure Je ne l’ai oas choffie • Mrm I ^ n ,re aes tra'aux de 1 été.la \ lergc du Rosaire cette person- votre jeunesse pour préparer votrefc ^modèle” s’est présenté à moi' • ^ ^ 81 ** ^ int€refc; est I,assee> et rae voila PIlls tra»- ne qui vous est chère ; Elle la ti-'avenir, sans songer avec tristesse
dans toute sa Ïneérité au To- I ^ 7 qUilk Ccl° nC VCUt P88 qUe rcri' dV'1“b«™s = ■»’“ confiance, à l’automne ,1e h, vie. - Je m-
ment où je burinais les traits in-marché ' 08 uc ’ en vue du «on ouvrage est fini. Que non J Amit iés et union de prières. grotte do savoir que vous n’ensei-
tellectucls et moraux de cette] Ah ! cousine, je voudrais bien £7 pubmmt ulLdL 77Î • ^ **** votre j^Pns cotte année Sans doute,
lemme forte” de l’Evangile dont lui voir la binette à ce M. Dési- cela’à la machin; à tricoter CO"ftbom1,ion ',our nc'V°S ^ “7 , ■*

nombre de Messieurs nient l’exis-’lets lorsqu'il écrit en amateur: | Que de jolies choses je emi cet Pn8 •Cn‘CVCr Un,SCU' m0t de V0S n 'TÛ . * : T'9
tenee en ee pays de Cythère... «Cueillons des bluets tous les jours hiver ma chère Et belles eTdou Cm'°1S’ f~y“ mcn Josille' Jc ^ b'Cn dCS M

N..., 1er Oet. 1932. «Et chantons ensemble à la nmde ces t ehaudesM nl,;,a8 ,m8 '!n so'1 (le ,,r0Vfm“ vo,slna’ Neut"' P*8
j.. ctx x c • -- » enauaes il cette invitation... c’était tout na-micux accepter cet appoin-Madame Brise du St-Maurice, «Nos Muets sont fleurs d’amour,

La Tuque. “Nos bluets les plus beaux du
M'amic! ! [“monde”.

Je suis pourtant bien certaine

Des jaquettes des jupons des;turfl hein? oh Ma méchante bri-
bas, des camisoles, des chandm e. Ln mi: ,._110 „^ , xx ,, , se d111 vous a ravi... votre coif-
(^uelle richesse que cette blanche _x , ,

, ...................... : J'avoue que c’est drôle de sa-! laine de nos blancs moutons 1 Que'(T ,inP° llnenost" ^
que c est moi qui ai cent la der- vourcr une a88iette de bluet8 au do confort pour nos chers petits1 ' ^ ?CrV“ ! lm88“'

tement plus minime et rester chez

mere
une
coup

ere. .. J’m longtemps attendu coi„ du feUi tout en lisant une re-|au lieu et place de la marchandise'Xt’naT^oi 0177077'd *rpus 7voir'
)e réponse, plus comme j’ai beau- Vue à la mode ; mais ce qui est importée ^ , Pf ' q,n racn Plalndmi ! .’UP à me faire pardonner sous le moins drôle qui tout ça, Cousine, Test en revenant aux travaux’1"' be,,C.MimiC doit “chnntOT’’ “’ °U, C8 , ,

rapport de l’assiduité en corrcs- W ,e départ à la main de toute et aux arts domestiques fabriqué mai"’.I'c ahôm««c s’“>* ^2177 ( ” IT™
pondancc, je passe sans insister. |unc famille, pendant toute une sai-'ches les colons que Ton sortira de1'’" ?' pla!?lr, dc8, C8t,« *U‘

Je vous ai beaucoup attendue,!son nmir fn;Pp ia Hp pp'i» -a * i j i • nonibrcuses ! — Il faut bien prier,trement Pour vos 80curs. J ignore
i juin dernier... C’eût peut-être fJ, chanté nar nos noètes. ^''L! 6 9 V,C Lc bon St-,osePh et la VierRc d« ,1iaturcllcment. °1'1 cllc3 «iemeurent

vous ? Vous n’êtes pas trop vieille 
pour suivre un cours d’anglais 

mais si j’avais une
courir cette phime alerte... ce;PlPc votre «K0» ne voudrais

ir jiartir pour ces ccn- 
gens ne pratiquent 

langue et des croyances

Jc serre tendrement cette main 
d’amie qui se tend affectueuse. Re- 

mez bientôt.

Hcnc : — J’ai parcouru avec in-

en juin dernier... C’eût peut-être fruit chanté par nos poètes. ireprendra son état normal. Romir. • n .
etc la, 1 unique occasion pour Tpvpr nvnnf 1p nnn nn rtAipnno ; rf *ii aj. • jKosaire si puissante pour les pau-
nous, de faire connaissance ; et k ln hâte, puis hop ! on entasse bientôt finie ! I d, R ?ndcS V,lle8 flul.80’,ffr!- W11P7
orsque, juin fini, je perdis l’espoir dans la voiture tout un attirail de: Parlons un peu littérature et !!! ' "J”" aVC° 11 8alsan rl'

de vous voir, ,e me vengea, en chaudières, de boîtes et d’instru- laissons le terre-à-terre des oceu- Tl T t~ ? - 7"' Hené : ~ J’ai •larcouru avcc ™
vous envoyant une dc ces longues ments divers. Le dîner se prend parions journalières de souhaiter des reves roses a mes térêt ces bonnes pages qui me pa.
lettres dont je suis coutumière, et 8U1. ,e pouee, et si la journée a été; Quelle fine plume vous avez, ma' m T""*'? à !cnt1de Ia maman vaillante dl*
dans laquelle je vous disais tant bonne, le soir on reviendra en chère I Je vous ai due .. partout-' , ,• ,, , C C1’ . "rcvo,r- jbambin, cette perfection incarnée
de choses ! ! Cette lettre, .W hantant. et j ai paZhè«ment aiméttre bie‘,3'?t • 7™ ^ole est le^ue le pilpa adom, et de ee René

vous reçue ? S(ipt à h„it boîtes dorment pré- description de “La Tuque” dc mê-l ’ J SU,,S hcureusc. <lc mnm l’al’fait 8«n fils qui ne
De mon rote, j’ai reçu les belles eieusement couchées au fond de la me que Avec ma vie. Voue avez l!uj'8 J T, ^i?1"rC q0 "'.i pI"nJeivcut l,fts <lu’on le lui dise... Jc

pages littéraires que vous m avez voiture, en attendant de se diri- „„ Men joli talent et vous pouvez'7, 7777 V"C’(nll“ ' Jc fr<;'8 (lue 00 nc serait pas sa8« d«
--------  'eus ftttendf? longuement. prêcher aux jeunes de fuiradressées. jgor vers le marché. à juste titre être fière de tout le „ „ . ,
Que vous êtes bonne, ma chère,| Les fi|icttes sont joveuses tou-,bien le beau et le bon que sème Hcaweron ’■ JcsPcrc n"e Tinté-|mour... en vous souvenant qu, 

et combien vous remercier assez ! jourg. Au retour, elles rythment !ma Munie vaillante. ressant volumc s’est rendu sain et jeune, vous ne l’avez pas fui vous
Jc ne sais si vous saurez assez i0Ill. chant sur le pas tranquille et,

lire entre les lignes pour compren-]|cnt; de leur “cheval à longues' ° femmes journalistes ! Semez, 
dre ce que jc ne dis pas, car j’ai|oornes« qui „e VeUt pas cesser d’ê- 8cmez a pleines mains lcs idécs 
tout de choses à dire que j’en ou-^rç indolent, 
blierai certainement.

sauf et que j’en aurai des nouvel-1même ! D’ailleurs l’amour vrai, 
les bientôt. Ce fut un plaisir réel sincère, fidèle, n’est-il pas digne
dc recevoir ce bel article et de 
constater votre attachement à no

d’un coeur jeune et noble ? C’est 
pourquoi “Lc plus malheureux rê­
ve” assombrissait le Coin du

saines ; semez, semez les idées no-
, . . blés qui provoquent les bons mou-.tre page. — Je vous croyais re-

p , , , , . . \ . ^ ^ommence ain.i tous vCments et tuent à jamais l’égoïs-,tourner en Abitibi. Je désire vive- Feu... Vous m’aviez demandé un

a ' 'ui i? 1 . f M me. Infusez dans les âmes de vos ment que vous vous sentiez bien Jour s il me déplaisait de vous
leremen pem e. n mai er- vene... lecteurs cet amour de la patrie, “chez vous” chez nous. Je fais vos voir signer votre nom véritable. Jc

nier, il nous a fallu, vu la grande 
crise financière, remettre une ter-

-------     ««v# v*aj. t/ i ci v wn - ••n**^* * ** v* vi’i itiimr. «F t
Rendus à la maison, le soir il afin que notre jeune génération se salutations à Reine-Blanche, Flor répondis négativement ; c’est pour-

_ . , est tard, la fatigue se fait sentir... retrempe en lisant les faits et ges- des Dunes, René et à tous à la quoi j’ajoutais le prénom au nom
re presque nie c Paycr. e e tout juste si l’on trouve le temps tes de ses vaillants ancêtres. ronde. dc famille. Et pourquoi nc pas
erre i assez icn a ie’ * a"|de faire en famille la prière habi- Quelle noble mission, quelle Violette des Prés : — Votre ar- employer vos loisirs a vous perr 

vais une pe i e maison a aptee a tuelle... sainte tâche que celle de mettre tide méritait bien la publication, fectionner dans l’art de la versifi-
nos moyens et je m’y trouvais 
heureuse I

Alors, ma chère, il nous a fallu 
transporter notre nichée à 21/{> mil­
les plus haut, sur une terre nou­
velle, dite de colon.

Pas étonnant alors que les sa plume au service du beau et du Vous avez raison s’il y a des fem- 
devoirs sociaux soient négliés ou bien. Dieu vous prêtera des for-mes frivoles et inconstantes, il y 
remis à plus tard. ces, m’amie, et quand viendra le1» des femmes sérieuses et sages

Et pensez-vous que votre amie soir de votre vie, toutes ces belles !qui font contre-poids. — Non, ma 
Colombine fasse cela en richi- actions que votre plume aura sus- petite amie, jc n’ai pu profiter des
gnant citées vous feront une auréole à

Pas bâtie cette terre, il nous a! Ah ma chère ! Elle a toujours nulle autre pareille, et il en jailli-'bs très rarement, et il y avait 
fallu passer l’été dans un abri 20 ans, cette Colombine. ra une gerbe de gloire sur le nom (longtemps que jc n’avais pas lu du
temporaire de 12 x 18, je suppose. Ermite.

Continuez à écrire, et pourquoi j J'ni tant et tant lu jadis... 
nc publieriez-vous pas quelque Maintenant, je ne lis plus que du 
chose ! Mon Dieu, oui ! pourquoi très bon ; et d’ailleurs, je n’ai 
pas?... Vous ne doutez pas du pins le temps de lire. Chaque cho-

cation ? Comment se fait-il que 
votre article “Le Bonheur” n’ait 
pas été signé? L’aviez-vous réel­
lement signé ou auriez-vous oublié 
dc le faire, peut-être ? Ah ! oui, je 
vous approuve ; la femme dé­
vouée peut avec de la tendresse 
et du tact ramener l’époux qui 
s’éloigne ; tandis que la colère, U* 
querelles, les remontrances ne font 
que le chasser du logis. — Merci 
à tous, deux des bons voeux de ré­
tablissement. Cette méchante grip­
pe ne veut pas déguerpir ; j’ai

___ ( Au moral, soit dit!... car au de celle qui les aura provoquée. jPicrre 1’
Vous voyez cela d’ici, n’est-ce physique, je serais mal venue d’af- Continuez à écrire, et nourmini i J’ai tr 
pas?... firmer une telle chose.

Le poêle, la table, 2 lits, des! K^de mon bel optimisme et 
meubles à double rangée... et je nc permettrai pas aux tracas et . 
juste assez de place au mifieu aux s0l»cis d’entamer mon idéal, succès, j’imagine ! 
pour ne pas marcher les uns sur En un coin fermé de mon coeur TTr'rt ^ 1V—
les autres. j fleurissent encore des illusions que — .. —,— «r- wvi* ... ,IV- IIUJl.„

Mais l’été s’est passé quand j’avais à vingt ans et que je veux plus aussi longtemps sans donner vous dédommagera de mon long aimables pour moi à la compagne
meme, et maintenant tout le bois.à tout prix enclore bien à l’abri signe de vie. mutisme et que vous ne tiendrez dévouée à qui je souhaite mille
nécessaire est rendu sur les lieux des bourasques et des traîtrises de Tl me reste h vous dire un bien pas rigueur à votre chère Colom- bonnes choses,
pour la constmetion d’une maison la vie. gros merci pour toutes vos bontés bine qui vous aime bien,
que je veux solide, confortable, etf Je suis heureuse ainsi, ma chère, ma mie. Vos envois me causent J’enclos toute ma tendresse on

peut-être n’est-cc que parce que je toujours un plaisir nouveau. Vous une chaude poignée de main.

se à son temps, n’est-ce pas ?
Une fois l’ordre remis dans Je poserai bientôt le point final, épuisé en vain tous les moyens de 

mes “paperasses”, j’espère n’etre J’espère que cette longue lettre la déloger. Dites de bons mots

que je veux solide, confortable, etf «ie suis ncureuse ainsi, ma cnere, ma mie. vos envois me causent 
. ..imperméable ! ! peut-être n’est-cc que parce que je toujours un plaisir nouveau. Vous

Qu’ai-je fait cet été?... Que'sais me contenter de peu. Quoi- me gâtez, chère amie lointaine. J’ai 
n’ni-je pas fait surtout ! * qu’il en soit, je ris tous les jours... lu avec un plaisir sans pareil “La

J’ai accompagné le fidèle Louis et rares sont ceux qui peuvent en femme aux yeux fermés”, car je

Votre Colombine aimante 
Copie Conforme.

Brise du St-Maurice

Brise du Saint-Maurice,

C. P. fil 5, T^a Tuque, 

(a suivre)
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UN PRIX DAVID ET SES DEBUTS AU 
BAS DE L’ECHELLE... DANS LA CAVE

Le DesRochers d'avant les “ vierges folles

Après avoir, depuis le lundi, son qu’elle se trouvait enfouie 
repeinturé l’ortographe des va-et-jdans le fond d’un énorme baril 
vien, rafraîchi l’inspiration des In.d’où elle émergeait à intervalles 
Memoriam et raplombé les mobi- réguliers tandis que les mains 
liers vendus à l’encan, après avoir, étaient chargées d’une grosse grais
comme préparateur d’annonces, 
initié les profanes au mystère des 
corsets nouveau style et signalé 
aux gourmets les vertus du cochon 
de X, le directeur-gérant-rédac- 
teur-annoncicr-comptable du jour­
nal hebdomadaire ne manque ja­
mais de pousser un rude soupir 
quand il arrive en fin de semai­
ne !

se noire qui allait remplir des boî­
tes de Mica Axle Grease, une tri- 
nité de mots qui devait, à mon 
avis, détonner étrangement dans la 
tète de mon homme où les rimes 
flamboyantes et les. ciselures mé­
talliques des Parnassiens, m’avait- 
on averti, donnaient des rendez- 
vous aux truculences des Richepin 
et aux invertébrés des Paul Fort

National Life Ass. 
Co. of Canada

BRUNO VEILLETTE 
Gérant de district 

Casier postal 74 - Tél. No. 88 
AMOS, Qué.

Votre meilleur placement 
c’est encore

L'ASSURANCE VIE

C’est alors que survient, pour et tutti quanti.
lui, le Démon de Midi... littérai­
re ! C’est alors qu’il se sent par-

La production
d’or augmente

Ottawa, Ont., 13. — La produc­
tion d’or au Canada s’est chiffrée 
durant le mois d’août 1932 à 262,- 
590 onces, ce qui représente une 
augmentation de 5.9 pour cent sur

LES ACCORDS CONCLUSA LA CONFERENCE IMPERIALE
M. Bennett les a présentés à la Chambre des Comunes> 

mercredi. — M. King ajourne le débat

Ottawa, 13. — Hier après-midi de ces accorda conclus à la con-

A mon arrivée dans les demi- la production de 247,894 onces en 
ténèbres, l’homme dressa la tête, Iregistrée durant juillet 1932 et une

fois des renaissanees d’humanités', . . ,, ’ ,' des mains onctueuses d un pouce augmentation de 15.0 pour cent sur
a l’âme, des velléités de jouer au 
dilettante. Evidemment, ee ne se­
ra que pour quelques heures puis­
que l’impitoyable métier est là 
qui crie, de sa bonne voix de Cer­
bère : “Commence, commence ton 
journal de la semaine prochaine, 
paresseux !

Mais au moins a-t-on le temps 
de brûler un cierge à la déesse de 
la fantaisie et quand on vient de 
lire les évocations que les eonfrè-

d’épais, les manches retroussées la production de 228,248 onces en- 
jusqu’au coude, une tenue avec la- registrée durant le mois d’août 
quelle il devait difficilement di- 1931. Durant les huit premiers

mois de l’année courante, le Cana­
da a produit 2,011,304 onces d’or

M. Bennett a présenté à la Cham­
bre des Communes une liste des 
accords qu’il a conclus au nom 
du Canada à la conférence éco­
nomique impériale.

Le premier ministre a donné 
la liste des différents produits 
britanniques, avec les droits qui 
leur étaient chargés jusqu’à hier 
et les nouveaux droits qu’ils paie­
ront désormais.

Le pacte de la conférence im­
périale est un volumineux docu­
ment qui comprend trois choses :

lo—^préférences accordées au 
Canada pour ses produits du sol;

férence économique et ce débat 
fut ajourné par M. King, qui le 
continuera lundi prochain 

M. Paul Mercier (St-Henri) a 
continué le débat sur l’Adresse. 
Il parla du chômage et dit que le 
gouvernement avec l’argent don­
né pour les secours directs aux 
chômeurs, aurait dû bâtir un 
nouvel élévateur dans le port de 
Québec, ainsi que dans le port 
de Montréal. A propos de Ms 
Bennett et parlant de la Russie, 
M. Mercier cita les paroles d’un 
journal anglais qui dit que “M. 
Bennett lui-même est obligé d’ad­
mettre qu’il faut parfois mettre

voreer dans la suite.

Kl la conversation après les ta

rcs font sur DesRochers, Cho- d’huile qui profilaient vaguement

tillonnements obligatoires, s’enga- l;iePlesen^an^ unc valeur de $41,- 
gea. De demi-sceptique, je devins ^an(^s cn vivait pi'o-
croyant lorsque j’eus aiguillé la1**24,089 onces pour une va- 
causerie sur le thème des lettres. I^eu1’ ^ $35,640,082 durant la pé­

riode correspondante do 1931.
Dans ce décor qui se poétisa du| j a production aurifère des mi- 

coup, dans ce décor où les -barils ncs (,e p0ntui.io s’est chiffrée du-

quette et Bernard à propos de dans le demi-jour la silhouette de riftrant le mois d’août dernier à 194,-

leurs récents succès littéraires, il leur rotondité devinrent dans mon 616 onces, en augmentation de 10.4

-o*-

Deux heureux

n’en (mit pas plus pour emboîter j imngimltion les barriques «le vin ' BU‘ la ProtJJlc|lonclc'
le pas. Aussi, me laisserai-je aller entl, ,esquc„e8 Noll^n eût trou- ' )'" * 'f*-
aujourd’hui, à vous narrer, eher:vé nnslltion à sa )r(. «.rJ^ P'oduefon (h, mo.s d août der-
loctcur, les impressions de ma mancc”, nous paradoxâmes avec ““j,.COn!Pïen|alfc °nCeS <jC
première rencontre avec Alfrecl dflioes sur les avis parûiis un peu v* 8nd L“k®’„I?0’047' °"fe8 dc
DesRochers, au temps où je rédi-jvieux jeu de l’abbé Vernïôllcs, ' ol'ouPlne ct[ 8’775 °nc<» ‘1 autres
geais, à Sherbrooke, un tabloide'nous tirâmes pour notre propre.1 aurl eres on arlcns*
hebdomadaire qui présentait et*-éblouissement des feux d’artifices!
pendant l’éminent avantage de ne (((l pai()ie qUj nous amusèrent fol-
pas porter de ces illustrations |(.mont pendant une demi-heure.
anathématisées par M. Olivar As- . , Newmarket And 13 — UnooUn Et à disserter mon interlocuteur muihu, Angi., 1.5. un

* nc -RncW.,.' trouve une allu complétait l’illusion que j'avais de :Çnnn(l,cn 'lU. stgne'Bright Eve", 
Si DesRoehcrîs tiouu un< allu , , , , , demeurant a Montreal, 5881, Bon-

re trop intime, même trop mdis- , | f ^ c, gcn®'levard Monkland, s’est enrichi
crête, à ces souvenirs, même si sa r ^ ^ ^ hnt-Non au lieu du«---- , .------- A n
modei 
un
gloir.
le amitié née des heures peu pro-jmcr scs t^'uvaillcs de chanson-
tneolaires, des heures en bras de ^ »« «lemier siècle, ce pau-, „g Kipling, ,1e la Saskat-
..i—1« rin vre Allais, entre deux absinthesi . 11 ' _______

2o—-maintien de l’entrée libre 
dans le Royaume-Uni des pro- ses préjugés de côté.” 
duits canadiens en vertu de la 
loi des droits d’importation qui 
expire le 15 novembre 1932;

3o—entrée libre ou imposition 
de droits sur les marchandises 
étrangères, représentant une pré-

Enfin, M. Mercier réclama 
justice pour la race canadienne- 
française qui n’est représenté? 
que par deux sous-ministres.

M. A. Melun is, de Vancouver- 
'érence pour 223 produits britan-* Sud, proposa rajournement du 
niques. I débat et la Chambre s’ajourna à

M. Bennett a longuement parlé 6 heures.

LE PACTE DE LA CONFERENCE
Les nouveaux droits accordés de part et • d’autre

Ottawa, 13. — Le premier mi- canadiens par la loi britannique
nistre canadien, en présentant 
hier les accords conclus à la con­
férence impériale, a surtout ex­
posé ee qu’il a donné à la Gran­
de-Bretagne et ce qu’il a reçu en 
retour.

M. Bennett a déclaré avoir de­
mandé et obtenu une préférence 
pour nos produits naturels du 
Canada, en échange d’une préfé­
rence aux produits industriels de 
Grande-Bretagne. Il souligna

de, a cos souvenirs, meme si sa , ...................................... soudainement de «150 060 00 Tl . , . . , .. . ore o Irlande e«IMie s’en effraie - ear c’est «' >"«' 'luinoailloric she.- ^U< a nc,nc"t (lc *15,ü'«“00- 11 comme très important I nrt.ele
a lest ic sen eltra.c «a. « , . était le seul au pays a detemr un premicr qHi spécifie que l’cJ, 1 ' ‘
modeste, ee qui ajoute a sa . ^ c y billet «ur Nitsiehin eaennnt du t ' n i Canada offre‘ .,ipi| Je me figurais voir Gingoire ri_ oinet «u ivirsichm, gagnant au tree libre aceortlee aux produits

nie il paidonncia a ma ucii ...... handiean Cesarewitch. couru ici. ta^es qu a la (ii <
amitié née des heures peu pro-;11’01 ?cs •l<l,ivaillcs de chanson- ---------- - -

chemises, où, dans le pigeonnier de 
la me Wellington-Sud, nous avons .mall,e"re'*8enlent'« to1"™1' tlcs ('a' chewan, gagne $75,000.00 avec un 

billet sur les chances de Chel-

des droits de 1932 sera continuée 
après le 15 novembre, ajoutant 
que le droit imposé sur les pro­
duits étrangers par l’Angleterre, 
à notre avantage, a été porté de 
10 à 33 p. c. pour un bon nombre 
de nos produits. Le bois, le pois­
son, les minéraux profiteront de 
la préférence britannique 

M. Bennett résuma en quelques 
mots les pactes conclus avec 
l’Union Sud Africaine, l’Etat Li- 
br<‘ d’Irlande et la Rhodésie du 

britanniques auxquels 
les mêmes avan- 

■i ode-Bretagne.

LA FINANCE

JOUIT A NOUVEAU DE LA 
VIE

tous deux, eôte à côte, tapé (l0.?;l.'n,b,iurs au tour de l'esprit ^ pli,^ (lcuxièmc.
comptes-rendus à la brasse, moH '' * I us a ique. Aucun Canadien ne détenait de
des descriptions de concours dcj Finalement, je sortis, mettant billet sur Sandwich, qui arriva 
veaux et des interviews (1 aetri- dans ma poche la pierre de touche troisième. Nitsichin était favori à 
ces, lui les parties de baseball épi- qlie jc voulais pour me fixer sur le 10 pour 1. 
ques des Saints — St-Rocb. '(.ôté sérieux des opinions de mon;

C’était, il y a douze ans, par un nouvel ami en littérature, c’cst-à- 
clair après-midi, un de ces après- dire j’emportais une critique sur 
midi de spleen où la pnésm des nr-jJe livre de Pauline Frechette:1 
bres rougeoyants s’harmonise a “Tu m’as donné le plus doux rê- ^.mc ^nna Arnost d’Omaha, 
relie d’un ciel lumineux mais déjà Ve...” J’en lus trois paragraphes écrit: “Je souffrais cnormé-
refroidi, où les nuages frileux se et courus ail quatrième confier ,"ent (l° 8az sur l’estomac et 
pelotonnent en boule avec leur l’affaire au prote et je dois dire (llmn(l j’étais dans une de ces cri- 
ouate traversée de lueurs plom- que je publiai cette fois-là une*scs ie nc Pouv^s garder aucune

chronique littéraire que n’eût pas'm>mTituri’ et ne trollvais lc soula- 
désavouée la plus chatouilleuse!genicnt' avoir vomi,

d’une quincaillerie, rue King-Ouest des revues, une chronique si à Ayant employé régulièrement le 
J’étais attiré là par la curiosité point que la poétesse disséquée par Novoro du Dr Pierre, ma condi- 
ear je devais y causer littérature mon ami s’en émut bien qu’elle eût ^on s’améliora et je puis maintc- 
avcc un commis dont la mousta- été sous le coup d’un bistouri fort nant dire que je me porte bien et 
ehe en brosse dans un masque galant. Très jeune, elle contesta ! H110 j° jouis à nouveau de la vie.” 
taillé en force et les manières d’in- personnellement et pour la forme Cette incomparable médecine de 
dustriel pratique me punirent dia- certaines allégations, précaution plantes n’est pas un commun nrti- 
gnostiquer bien mM un intellect qui démontrait du coup que le cri- rie de commerce. Seuls des agents 
tourné vers les transcendances du tique avait eu raison sur toute la locaux nommés par le Dr Peter 
du décadentisme et les subtilités ligne. Fahrncy & Sons CoM Chicago,
du symbolisme. peuvent la fourni,

D’abord, je ne vis nas de tète à 
mon homme pour la bonne rai-

becs.
Je me dirigeais vers la cave

BOURSE DE MONTREAL

Montréal, 13. — Le public ne 
s’est pas intéressé au marché, 
hier, parce (pie les nouvelles do­
mestiques faisaient défaut et que 
la Bourse do New-York était 
fermée.

XXX

LES VIVRES EN ENTREPOTS

RECETTES DU C. N. R.

Montréal, 13. — Les revenus 
bruts du C. N. R. durant la se­
maine terminée le 7 octobre 1932 
accusent une augmentation de 
$211,236 ou de 7 pour cent sur 
les revenus de la période de 
1931 correspondante, d’après le 
rapport hebdomadaire rendu pu- 

i blic hier.
Ottawa, Ont., 13. — Les entre­

pôts canadiens contenaient 32, 
466,149 livres de beurre de fa­
brique le 1er octobre 1932 au 
lieu de 40,659,214 livres le 1er oc­
tobre 1931. Les stocks de froma­
ge s’élevaient au Canada, le 1er 
octobre dernier, à 21,603,530 li­
vres au lieu de 21,082,677 livres 
le 1er octobre 1931.

XXX

NOUVEAU MEMBRE

Montréal, 13. — C. C. Fields, 
de Winnipeg, a été élu avant- 
hier membre de la Petite-Bourse

Edouard H AINS 

Granby, Oct. 1932.

XXX
PRODUCTION D’OR

Ottawa, Ont., 13. — La produc­
tion d’or au Canada s’est chiffrée 
durant le mois d’août 1932 à 
262,590 onces, ce qui représente 
une augmentation de 5.9 pour 
cent sur la production de 247,894 
onces enregistrée durant juilh't 
1932.

Un savant australien prétend 
que la terre ne peut nourrir que 15de Montréal. M. Field fait partie 

Livré exempt de douane au Ca- de Norris Grain 'Company, dejinilliards d’habitants. Le globe au- 
nada. Winnipeg. i ra atteint ee chiffre vers l’an 2,300.
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Concours d’Avoine Bannière de la Société 
d’Agriculture de l’Abitibi-Est

1932

Rang. Nom du conciArent.

I. —Hilaire Boutin 
2—J.-C. Fortier
3. —Adélard Dupuis
4. —Achille Rivard
5. —Placide Lefebvre
6. —Ludger Audette
7. —Hormisdas Savard
8. —Gaudias Boutin
9. —Trefflé Bolduc 

10.—Adalbert Lafleur
II. —Louis Riopel
12. —Wilbrod Royer
13. —Emile Allard
14. —Philias Nadon 
15—Jos. Briand
16. —Aimé Allard
17. —Fcbia Desrosiers
18. —Gédéon Vallière
19. —David Caouette
20. —Gilbert Simard
21. —Alex. Nadon
22. —Xavier Dorval
23. —Chs-Aug. Lanoix
24. —Ferd. Julien
25. —Albert Nadon
26. —Lionel Cossette
27. —Samuel Audet 
28—V. Villeneuve
29. —Ernest Adam
30. —Réal Drapeau
31. —Ed. Grandmaison

Adresse. No. de points.

St-Marc 98
Senneterre 95.5
St-Marc 95
Landrienne 94
Landrienne 93.5
Landrienne 93
Landrienne 91.5
St-Marc 91
Amos 90
St-Mathieu 89.7
St-Mathieu 89
St-Marc 88
Amos 87
St-Mathieu 86.9
Barrante 86
Amos 85.3
St-Mathieu 85.2
St-Mathieu 84
Amos 82
St-Mathieu 80.3
St-Mathieu 80
Landrienne 67
St-Mathieu 65.6
Barrante 65.3
St-Mathieu 65
Amos 64.2
Landrienne 64
Vilmontel 63.5
Amos 63
St-Marc 62
Senneterre 61

AMDS. 10 octobre, 1932. Juge : FRANCE DRIEN,

Agronome de l’Abitibi-Est.

casllcs

"J’ai trouvé dans le 'Three 
Castles9 le moelleux bou­
quet, la force et Texquise 
saveur que tout le monde 
recherche. Essayea-le.”

three
EXTRA SPECIAL LIQUEUR

' uJiisnv
FLACON dt UoNCES 16 ONCES

51.60 53.05
WM.WHITELEY & CO. LEITH. ECOSSE
DISTRIBUE PAR. MELCHERS D I STI LLE RI E S ./niuUA

Baptiste - connaît^ leu/iA^ goütis
X'bonhomme-là 

s'imagine qu'i 
pecher/^^

Non, mais ••••* 
rêvons - nous ?.

try

" ü
DEPUIS 1898

L« plu» srtndc 
vente de tou» 

le» gin» eu
Cenede

■A .

I T - -
I k 5 Un bon

^ ver-re
\ /' bon*

Quel est 
vot'secret,
l'père^

<1

I /'O • V

, . IOoz.$I.IO
l6oZ. $1.60 40 OZ.$3.75Gin Canadien

^Mclctiers
Ctoîe d'oa*

MELCHERS DISTILLERIES LIMITED
DUlilUriv.i Diiiill»i«v»« iifuu ll»l Bur#»u-Ch»(i

•«rlhWrvilk P.Q. MoMr*.l. P.Q.

Concours de Patates de la Société 
d’Agriculture de l’Abitibi-Est

1932

Rang. Nom du concurrent

1. —Madame Ferd. Marcotte
2. —V. Villeneuve

3.—Fcbia Desrosiers
4. —Nap. Desrosiers
5. —Jos. Briand

I 6.—Ed. Grandmaison 
! 7.—Philippe Houde 

8.—Hilaire Boutin 
9—Philias Bernier

10. —Ernest Adam
11. —Louis Major
12—Adélard Trépanier 

113.—Trefflé Bolduc
14. —Adélard Dénommé
15. —Placide Lefebvre 

.16.—Philias Nadon
117—David Caouette 
■ 18.—Horimidas Savard
19. —J. C. Fortier
20. —J. D. Tmdel
21. —Samuel Audet

122.—Gaudias Boutin
23. —Jos. Drouin
24. —Jules Michaud
25. —Réal Drapeau
26. —Sylvio Langlois
27. —Emile Allard
28. —Chs-Aug. Lanoix
29. —Ludger Audet
30. —Lionel Cossette
31. —Gilbert Simard 
'32.—Arthur Rompré
33. —Emile Frcnette
34. —Adélard Dupuis 
,35.—Gédéon Vallière
36. —Eugène Marcotte
37. —Wilbrod Royer

i
^ AMDS, 8 octobre, 1932.

Adresse No. de points

Amos 97
Vilmontel 95
St-Mathieu 94.5
St-Mathieu 94
Barraute 93
Senneterre 92.5
Landrienne 92.3
St-Marc 92
Belcourt 91.7
Amos 91
Senneterre 90.9
Landrienne 90.7
Amos 90.5
St-Mathieu 90.3
Landrienne 89.5
St-Mathieu 89
Amos 88.7
Launay 88.5
Senneterre 88.4
Amos 88.3
Landrienne 88
St-Marc 87.4
St-Mathieu 87
St-Marc 85.8
St-Marc 83
St-Félix 75
Amos 74.9
St-Mathieu 74.7
Landrienne 74.5
Amos 74
St-Mathieu '■ 70.3
Amos 68
Barrante 66
St-Marc 65
St-Mathieu 64
Barraute 62
St-Marc 60

Juge : FRANCE BRIEN,

Agronome de l’Abitibi-Est.

L’Adresse au Sénat
Ottawa, 13. — L’Adresse en 

réponse au discours du Trôuo, 
au Sénat, a été proposée, hier 
par l’hon. M. Pascal Poirier, de 
Shédiac, N. B., doyen de la 
Chambre Haute. L’hon. M. J.- 
A. MacDonald, de St-Petcrs, N.- 
E., sénateur depuis février der­
nier, fut le secondcur. Les lions. 
M'M. Meighen et Dandurand 
ont fait l’éloge des sénateurs 
Willoughy et Belcourt, décé­
dés.

—----- o--------

Personne d’élu

Smmnerside, T. P. E., 13. — 
Quand furent rentres, hier soir, 
les résultats de tous les bu­
reaux de vote dans l’élection 
partielle provinciale du cin­
quième district de Prince, M. 
1L-M. Downing, candidat du 
gouvernement conservateur, et 
le Dr. John-F. MacNeill, libé­
ral, avaient respectivement 
1366 votes à leur crédit. On 
veut reviser le décompte des 
votes dans Ste-Eléonore.

CAFE REGIONAL
L’endroit idéal où manger beaucoup 

pour peu d’argent.
PRIX SPECIALEMENT BAS.

Venez voua en convaincre.

Walter Beauchemin
Prop.

1ère AVENUE,--------AMOS, P. Q.

Voisin du Salon de Barbier de

M. F. PERRIN.
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Prenez donc les 
Pilules MORO

puisque vous souffrez de:

Faibles»*
Maux ds reins 
Rhumatisme 
Epuisement 
Troubles d’estomac 
Fatigue
Malaise général

Douterez-vous de leur efficacité 
après 40 ans d’existence?

Pilules MORO
• poor les Hommes

Les grandes familles
Les parentés collatérales prêtent 

souvent occasion à des situations 
bizarres dans les familles nombreu­
ses. Que de fois n’a-t-on pas vu des 
oncles et des tantes du même âge 
ou meme plus jeunes que leurs ne­
rveux et nièces.

Et que dire des affinités qui 
font d'un cousin un oncle et vice- 
versa.

Ouvriers âgés de
40 ans ou plus

Montréal (Special). — Selon un 
bulletin récemment publié par 
l’Association des Industriels de 

[.France pour la Prévention des Ac­
cidents du Travail, les employés 
âgés de 40 ans ou plus sont moins 
souvent victimes d’accidents in­
dustriels que ceux plus jeunes. 
Ceci fut annoncé aux directeurs de 
l’Association do Québec pour la 
Prévention des Accidents du Tra­
vail, lors d’une assemblée tenue 
lundi, à Montréal, sous la prési­
dence de Georges-A. Savoy, prési­
dent de la Dominion Blank Book 
Co. et de la Classe 19 de l’Associa­
tion.

Les statistiques mises en vedette 
dans ce bulletin démontrent que, 
chez les employés d’une des plus 
grandes compagnies de chemins de 
fer françaises, .les ouvriers âgés de 
40 à 49 ans ont un pourcentage de 
seulement 16% par rapport à l’ef­
fectif, tandis que ceux de 20 à 29 
ans ont un pourcentage d’accidents 
beaucoup plus élevé, 25.9%.

Ces chiffres prouvent aussi que 
les employés âgés de 50 ans ou 
plus obtiennent le pourcentage le 
plus bas, c’est-à-dire 13.4%, et que 
les apprentis subissent le plus 
grand nombre d’accidents puis­
qu’ils ont un pourcentage de 40%.

Les statistiques qui précèdent 
intéressent vivement les directeurs 
de l’Association, parce qu’on a ré­
cemment rapporté que, suivant cer­
tains employeurs, les ouvriers âgés
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LE TABAC À PIPE

^ . ’de 40 ans ou plus ne pouvaient pas
En parcourant scs filières Ic'ctr* engages à cause do difficultés

Courrier des Etats-Unis a relevé 
uno situation du meme genre. Il 
existait à Nantes en 1832 une da

ALOUETTE
est le choix des connaisseurs

techniques ou autres. 

Les directeurs de 1-Association
me âgée de 85 ans qui comptait ont donc décidé de faire ^rdelmitierÏontS baTgCUr UiaxilDU (FUflC Le “ jOUf rfCS
101 enfants et petits-enfants et une “P’e de ces chiffres au lin- ''uu'P»fe,'“i's oc miniers, dont les . - . *

____  !....... ,i,. l„ (membres ou actionnaires s’occu-qui possédait depuis un an unc!lcliU d® 1® Commission des Acci- ...
pctitc-fillei, de la fille do Ja fille dents du Travail et d’en préparer ®*c “slvemcnt d® 1* culture,
de sa fille, de sorte que cette dame un nombre suffisant de copies qui i"® J®" ® ‘es frult* et <lcs k'KU"
octogénaire pouvait dire : “Ma selont'mises ®'n disposition jeg ijn /l11 ? pror uisent sans autre-
fille, va dire à ta fille que la fil- '«ombres qui en désireront, blanchi-«eriT l'" f0"’.7Cr0e ’ , .®S
le de sa Me est éveillée ” i L®® directeurs de l’Association «« nulle machine
le uc sn nue est, everuee. . mue par une force man mée n’est

Mais la comprenait-on 8lore ont avance «ne autre bonne rai-; établissements de
miours ? .S011 en laveur (Ick ouvriers cl a-i ' ’ , . , °J ‘ 1 - .coiffeurs et de cirage de -------ge mur ou plus âges : c est qu ils I h

toujours ?

LA GAZETTE OU NORD
41, Avenue Bégin, Lévii.

CONTINUE 44 L ABITIBI " 
“La Gazette du isord” est 1a 

propriété de La Publicité Régio­
nale Enrg., et est imprimée tus 
bureaux de La Compagnie de Pu­
blication de Lévis, au No. 4L 
Avenu0 Bégin, Lévis, dont If- 
Félix Pichette est Président et 
N. J -À. Gagnon, Gérant.

sont plus capable» de faire leur

William Paradis
B. A. L. L. L.

AVOCAT

Edifice Paradis
Casier Postal : 36 Tél.

AMOS, QUE.

chaussu­
res ; la fabrication de statues de 
plâtre ; les services de pompes 
le chant à l’orgue.

travail sérieusement, de penser 
conscHMieieusemeiit avant d’agir,
d’étudier les différents problèmes Un grand nombre de parente 
qui peuvent surgir de leur tra- et amis suivaient la dépouille 
va il et d’appliquer une solution mortelle, de la résidence mortuai- 
pratique. funèbres ; les maisons d’enseigne-

Les directeurs sont d’avis (pie ment, les hôpitaux, la chirurgie, la 
les employeurs devraient aussi médecine, l’art vétérinaire et la 
être mis au courant de ces laits chirurgie dentaire ; le commerce cè(]e ja \ar„eYlT

animaux *Tcharge de camion |
Quelques plaintes lui ayant été 

faites à ce sujet, le département 
de la Voirie désire rappeler aux 
propriétaires et conducteurs de 
camion que la largeur maximum ! actes de cruauté dont ils sont

On a célébré mardi dernier, 
dans le monde entier, le “Jour 
des animaux”, initiative dont le 
but est de soustraire ceux-ci anx

d’une charge de camion est li­
mitée à huit pieds.

Les plaintes reçues jusqu’ici 
visaient plus particulièrement

souvent l’objet de la part des 
grandes personnes, aussi bien que 
des enfants. Ce jour fut organisé 
à Montréal par la “League of

des camions engages dans le [Justice to Animals”, dont Mme 
transport du bois de pulpe dans 
les campagnes.

Gaston Koberge
NOTAIRE

Bureau dans le Nouvel 
Edifice de

Germain k Lafrance, Ltée, 

AMOS. ABITIBI.

et des arrangements seront coin- de gros et de détail ; les hôtclle- 
plétés pour leur fournir l’infor- ries et restaurants ; les remises ou 
mation nécessaire. garages publics, sans ateliers de

x x x réparations ; les écuries où on loue
UN RAPPORT des chevaux ; les écuries de vente

I Un rapport spécial soumis au aux enchères et autres ; le trans- 
Bureau d’Administration de l’As- port des passagers, avec ou sans 
sociation de Québec pour la Pré- .bagage, au moyen d’un véhicule 
vent,on des Accidents du Travail traîné par des chevaux, par auto- 

. rappelle aux employeurs de la mobile, motocyclette ou aéropla- 
provmce que, jusqu’à nouvel or- ne ; la taxidermie ; le marchand 
dre, chacune des industries suivan- de rebut ; l’architecte ; les cxca- 
tes sera soustraite à l’opération de valions non spécialement mention- 
la loi des Accidents du Travail, nées et. non comprises dans 
1931, savoir : autre industrie ; l’industrie

I,o commerce de fleuriste et de dente à un commerce de vente en 
greiietier ; la culture des graines, détail de vêtements d’hommes ou 
e jardinage et l’horticulture ; de femmes, sous-vêtements blancs, 
entretien et l’élevage du bétail, chemises, cols, corsets, chapeaux,; 

de la volaille et d'abeilles ; la cul- casquettes, fourrures ou robes ; lal 
turc des fruits; la cueillette, le photographie ; la garniture desi 
triage, l’emballage, le transport, la chapeaux de femmes, lorsqu’elle! 
manutention et. l’emmagasinement fait, partie d’un commerce en gros' 
dos fruits et dos légumes exécutés de modiste.

11 ne devrait pas être néces­
saire d’insister sur les inconvé­
nients et les dangers qne présen­
te un camion dont la charge ex­

maximum fixée

J. Powell Davies est hv présiden­
te.

Régiments affiliés

par la loi. Outre quTl est plus 
difficile à manoeuvrer, un ca­
mion ainsi chargé requiert pour 
circuler une telle portion de 
route qu’il oblige tous les autres 
véhicules à se garer sur les ac­
cotements pour éviter d’être ac­
crochés au passage. Et dans les;E. Stone.
chemins étroits des campagnes, l ----- o —
cette précaution même n’est pas! Washington. — Le

Ottawa. — Le roi a approuvé 
l’affiliation du régiment du 
Sault SainteaMuric, de la milice 
volontaire du Canada, et du ré­
giment Hampshire de Parmée 
britannique. Le régiment du 
Sault Sainte-Marie a été organi­
sé en 1913 et est sous le comman­
dement du lieutenant colonel R.-

sénateur dé-
sans présenter de réels dangers, jmocratc Wheeler, du Montana, 

Nous espérons qu’il suffira de prévoit que Ja loi Volstead sera 
eet avertissement pour faire ces- mdRifiée dès la prochaine session 

une Ser cette pratique abusive. du Congrès, si M. Roosevelt est 
^nc^' _____(Bulletin de la Voirie) élu président.

r GERMAIN & LAFRANCE LIEE
ASSURANCES GENERALES

Tél 84. Amos,Qué. C.P.76
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'•—'-un
Les Enfants Heureux et Sains*
ainsi qui les grandes personnes se trouvent 

dans les maisons, où le

NOVORO
est le remède de famille. Il est 1a

Du DR. PIERRE
_____________________ _______  première aide d’une mère,
quand l’un de ses enfants se sent malade. 11 est sain et digne de 
confiance. 11 se trouve dans U boite à pharmacie de millions de 
maisons ici et à l’étranger.

Préparé d'herbes et racines pures, ne contenant pas de drogues 
nuisibles, il peut être donné aux petits, ainsi qu aux jeunes et 
vieux de constitution délicate.

Les drosuUtM ns le fournisseat nas. Peur reaseisaeaeats écrire à

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2801 Washington Blvd. CHICAGO, ILL

(Délivré libre de tous droits au Canada) ^
ni#-------------mSSSMSMSMSMM--------------------------------------------------------J|B

Ne fumez pas Hie du Prince-Edouand. 
pages traitent

Les
'premières pages traitent d’uneen mangeant façon concise de l’histoire naturel-

. le des huîtres. Elles sont suivies
Un médecin s’élève, une fois de d’une section consacrée à établir

plus, contre la déplorable habitu­
de qu’ont certaines personnes de 
fumer immédiatement après un 
plat, et même quelquefois pen­
dant le repae,

“Si une cigarette, dit-il, est 
excellente après un repas, elle 
est, au contraire, extrêement 
mauvaise pendant que l’on man-

“Fumer une cigarette, alors 
qu’on a encore la bouchée en 
bouche, équivaut vraiment à une 
boulette de poison !

“Fumez après le repas, si vous 
voulez, mais de grâce, ne fumez 
pas pendant le dîner : c’est mal­
sain, c’est dégoûtant, et c’est 
faire preuve d’un manque total 
d’éducation.^’

•—-0—

Bulletin sur
l’ostréiculture

la nécessité de l’exercice de l’os­
tréiculture. Une troisième section 
sert û faire l’exposé des premières 
opérations ostréicoles, relatives à 
l’aménagement du fond pour la 
transplantation des huîtres ou la 
cueillette du naissain. La derniè­
re partie du bulletin s’applique à 
la cueillette du naissain et aussi à 
l’ensemencement du naissain. Les 
données, faits et renseignements 
contenus dans cet ouvrage sont 
ournis avec certains détails. On 
i trouve aussi plusieurs gravures 
utiles. L’ouvrage n’est pas desti­
né à l’usage du lecteur en géné­
ral mais quiconque exerce l'ostré­
iculture ou à l’intention de se li­
vrer à la pratique de cet art peut 
jn obtenir un exemplaire en s’a- 
dressant au sous-ministre des Pê­
cheries à Ottawa.

O----

Arguments contre
l’Allemagne

L’“Eeho de l'a rus”. — D’abord, 
la question de droit Le traité de 
Versailles n'établit aucune com­
mune mesure entre l’année alle­
mande — armée de “maintien 
de l’ordre intérieur et de police 
des frontières” — et l’armée 
rançaise, mjméo de ’ défense 

nationale” et “d’exécution des 
obligations internationales ”.

Puisque M. Paul-Boneour a, de­
puis longtemps, permis à cette 
distinction de s’effacer, il im­
porte que des juristes la réta­
blissent enfin. Le “Keich” n’a 
pas à réclamer comme un droit 

c qui ne saurait être qu’une 
concession. Ensuite, une question 
do fait. L’armée allemande est 
s:«vlie, et de longue date, du 
traité de Versailles. Elle s’est 
transformée peu à peu en une 
machine d’agression. D’après les 
états-majors français et anglais, 
elle pourrait mobiliser, dans le 
délai le plus court, des effectifs

"Le seul remède qu’aient
pris mes 4 enfants”

"Depuis le icmr où j’achetai la première 
boite pour mon premier bébé jusqu’à 
aujourd’hui, les TABLET 1 ES BAB\ S 
OWN ont été le seul remède qu’aient 
jamais pris mes quatre entants," écrit 
Mme Harry Pilmer, de Cumbcrlan’d 
Bay, N.B. "Ceci prouve sans l’ombre 
d’un doute que les TABLETTES 
BABY’S OWN, en corrigeant efficace­
ment de légers troubles dès les débuts, 
empêchent des malaises plus graves de 
se développer."
Mme Norman Langille, de New Ger­
many, N.-E., dit: “Je me suis servi 
exclusivetnent des TA B L ETT ES 
BABY’S OWN pour élever mes trois

bébés. Ma petite fille, qui souffrit long­
temps de constipation opiniâtre, s’en 
trouva très bien.”
Donnez des TABLETTES BABY’S 
OWN à votre bébé dans les cas de 
troubles de dentition, malaises d’esto­
mac, coliques, simple fièvre, rhumes, 
constipation, insomnie ou chaque fois 
qu’il est de mauvaise humeur et agité. 
Les enfants aiment autant ces petites 
tablettes que les bonbons—et elles sont 
parfaitement siîrrj. (Voir le certificat 
d’analyse dans chaque paquet à 25 
sous.)
Plus de 1,250,000 paquets vendus en 1931.

F229

TABLETTES BABY’S OWN
du DR. WILLIAMS

Donnent ot gardent la mnté aux enfat)U~‘-<oiii)mgj6jdvontJesmfltw*2*

L’Allemagne aussi 
exportera du grain

Le blé

La crise du blé en France s’ag­
grave. Aussi lo gouvernement u-t-

N

“De l’Ostréiculture sur la côte 
atlantique du Canada”* tel est le 
titre d’un nouveau bulletin qui 
vient d’etre publié par le ministè-- 
re fédéral des Pêcheries pour l’u­
sage de ceux se livrant à l’élevage 
commercial des huîtres. Ce 
bulletin, rédigé par le docteur A. 
W. H. Needier, du personnel de 
l’Office de Biologie du- Canada, 
constitue une synthèse des re­
cherches, expérimentations et es­
sais, pratiqués depuis nombre 
d’année par le departement en

Berlin.— Il est probable que ^ 
l’Allemagne va entrer sous peu enj^ ^cidé do venir en aide aux culti- 
concurrencc avec les exportateurs |Va(€Urg Parlement sera saisi 

uu.«i iv j/iua vwui i, uvo de grain des deux Amériques, ^û’un projet de loi accordant aux
trois fois supérieurs aux effectifs l’on en juge par les rapports °ffi- jproducteurs de blé une prime en 
de “Beichswehr” et de police ciels du gouvernement qui Pr^" [espèces qui leur permettra de gar­
de sûreté” légalement, autorisés, voient quo la récolte s’élèvera cct- lder leur8 stocks, plus précisément 
Et pous ne parlons pas du reste! te année à un.total de 12,000,000 dej^j lcs empgc|iera d’engorger da- 
En droit strict, ce sont les vain- tonnes pour le blé et pour le seigle. |yantage le marché. La récolte, of- 
queurs, ce ne sont pas les vain- Ceg chiffl.cs signifient une aug-jficicllement fix^° ^ 332'millions do

mentation d’environ 2,000,000 de!boisseaux, serait, dit-on, encore 
tonnes sur la récolte de l’an der-Plus considérable que cela. Celle 
nier. Si l’on additionne les tonnes,de l’an dernier s élevait a 269 
d’orge et d’avoine qui seront ré-1 millions et demi. En temps ordi- 

aux chiffres mûre, la France importe environ

mentionnées plus haut, on obtient 
un total de 23,000,000 de tonnes, 
ce qui constitue une augmentation 
de 3.000,000 de tonnes sur l’an der- 

“ . nier. Il est probable que ce sur-
tre la Turquie et la Grèce, les taxes plus sera échangé contre d’autres

_____  ,postales entre les deux pays sont marchandises d’importation dont
.Athènes. — Après un accord en-1 déduites de 50 pour cent. l’Alleningne a présentement besoin.

Réductions de taxes

eus qui ont à se plaindre. De 1 
tout son effort, l’Allemagne s'a­
charne à reconstituer son hé­
gémonie militaire perdue en 
1918, pour renverser les trai- .. ,
tes. €e serait pure tone que de

v # •v\s\»\4’«rvv\vw\4ia l\ll1Q lld

iavoriser ce mouvement sous 
prétexte de le contenir.

(L’Echo de Paris)

soixante millions de boisseaux. Le 
contingentement des importations 
a eu pour résultat de faire monter 
les prix à un niveau auquel ils 
n’ont cependant pu se maintenir.

La possibilité d’une intervention de 
l’Etat les a cependant de nouveau 
raffennis.

donrm'u dïa
et tes gammes 

le charmeront

Prenez donc les 
Pilules ROUQES

puisque vous souffrez de:
Pâleur 
Faiblesse 
Manque d’appétit 
Sensation permanente 

de fatigue 
Essoufflement au 

moindre effort 
Douleurs de dos. de reins 
Périodes douloureuses 
Irrégularités 
Troubles internes 

Douterez-vous de leur efficacité 
après 40 ans d’existence?

PiiulesROUCES
pour les Femmes Pâles et Faibles

mV6Moas/

C
Débouchez une bouteille 
bien fraîche do votre 
Bière Molson favorite. 
Versez et buvcz-la. Hyn 
du plaisir et de la santé 
dans chaque goutte. 
Dans les tavernes et les 
épiceries, demandez la 
Molson’s Stock Ale (éti­
quette bleue), la Molson ^ 
Export Alo (étiquette 
dorée) et la Molson’s 
India Pale (étiquetto 
blanche). Mois voyez àee 
que ce soit bien de la 
Molson.

“La bière rue rolrc arrière grand'père buvait ” ETABLIE A MONTREAL BN 1786
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UlciiFiiB BP ipiuip^f ( TEMPERATURES DANS LA PROVINCE AVIS PUBLIC

Le Dr Mugnus HIrschfeld, une Autorité en sexologie universelle­
ment connue et directeur de The Institute for Sexual Science of Ber­
lin, Allemagne, a dt*couvert

TITUS-PEARLS
pour aider les milliers d’hommes et de femmes qui ont perdu ou oui 
perdent leur vigueur physique. Au cours de ses 35 années de pratique 
et de recherches, il constata que la perte de vigueur des glandes de 
1 homme cause les troubles suivants: pression artérielle, artério-sehlé- 
rose, épuisement après travail ou exercice, dépression, neurasthénie,

Tous ces troubles peuvent être guéris avec les TITUS-PEARLS 
De nombreux cas furent traités par le Dr HIrschfeld A son Institut 
ae k »riin.

(fonct,onna}re «l’état: 00 ans, marié) se plaignait d’épuise­
ment, d étourdissement et de tremblements.

V" r,en 1,ÿuf,8alt* Facultés d’esprit lentes et indolentes. Ses for­
ces physiques étaient incomplètes depuis cinq ans. Pression de sang 
t op forte. Prit 2 Titus-Pearls 3 fois par jour. 2 semaines après le 
rapport du médecin au sujet de cet homme disait: — Santé générale

kiiUr<f I, US ( 4 v!su?ur: benU(-,0uP moins d’étourdissements et re­
gain de forces. Après deux autres semaines de traitement continu 

S. se rapportait de nouveau, cette fois pour déclarer que toute fa 
tigiie et épuisement s’étalent passés; il se sentait frais léger Sa 
pression de sang avait baissé, et A l’Age de 00 ans il éprouvait un re
”sVen,SaP„Xre et ",,'U nue "uan.

Commencez dès maintenant! aujourd’hui même! A revenir A vo 
tre Jeunesse. En 2 semaines vous éprouverez du nouveiim ! ne foreê 
viiile en T’ous-méme. Envoyez $5.00 (argent onreeistr/» nn ,no i *■ poste) pour 2 semaines de traitement. * 6 mandat

Ecrivez pour livret. Ordres acceptés C. O. I).
ren","r le ««“l’on ci-floasoua:

TEUTONIA IMPORT & EXPORT SERVICE CO., Depl. 16996
an Fourth Avenue, New York City, N. Y.

Messieurs: S’il vous plaît envoyer A l’adresse suivante... .Boites
Titus-Pearls, pour lesquelles j’inclus $............
Mon nom est............................................... ..
Mon adresse est........................... payg

AOUT 1933-1931

REGIONS

Bas St-Laurent. . . .
Québec..........................
Trois-Rivières. . . .
Bois-Francs.................
Cantons de l’Est. . . 
Sud-Est de Montréal. 
Montréal et Ottawa. . 
Xord : Témiscamingue.

Abitibi..............
Lac St-Jean. .

Précipitation 
en pcs. Pluie

Température moyenne pa 
(dég. Farenheit)

Maximum Minimum
1933 1931 193a 1931 I93a 1931 I5.00 2.25) 84.« 81.8 42.2 41.1
5.04 2.53 83.1 74.4 44.1 37.7
5.19 1.79 85.0 85.0 41.6 38.4
4.58 2.20 87.4 K0.1 30.2 38.2
4.04 2.06 87.8 85).4 3*).6 40.0
3.33 1.40 00.3 00.8 36.3 44.0
4.54 1.10 88.5 85). 3 44.6 42.5)
7.77 1.36 85.5 89.2 41.7 30.8
6.71 1.47 85.0 85).0 40.0 35.5 

30.0 40.00.2« 2.01 S7.« 84.2

Moyenne* 
1933 1931 
«3.0 ül.S 
«5.1 50. S 
«4.4 «2.2 
«5.3 «2.« 
«5.3 «4.0 
«7.7 ««.7 
«7.3 «5.3 
«4.2 «3.7

«4.0 «2.8

Concours d’Avoine Alaska de la Société 
d’Agriculture de l’Abitibi-Est

1932

Pour établir
nos enfants

VILLEMONTEL

Nul pays n’offre plus d’avanta­
ges que le canton Villemontel 
pour établir nos enfant».

I* Sol : riche teiTé d’allu- 
vions argileux produisant en 
abondance l’avoine, l’orge, les 
pois, le ble, les légumes; terre 
sans rivale pour la pousse du mil 
vêt du trèfle.

Industrie laitière : Nulle ré­
gion n’est mieux appropriée pour 
h culture mixte à ba*e d’indus­
trie laitière.

Forêt : la belle forêt de Ville-

J.-A. MIREAULT
NOTAIRE 

Edifice Montambaull 
AMOS, ou^

| montel est partiellement dispa- 
1 rue, coupée par des colons — dits 
de bonne foi — mais qui n’ont 
jamais fait d’essais sérieux de 
culture. I] reste encore des lots 
où la forêt est d’une belle ve­
nue, mais ils sont peu nombreux.

Marché : L’industrie forestière 
et le voisinage des mines d’or, 
dont les veines s’étendent jusque 
dans le canton Villemontel, à ce 
qu’on dit, assurent aux colons un 
marché local exceptionnellement 
avantageux.

\Rang. Nom du concurrent. Adresse. No. de j
j 1—Eugène Robitaille Belcourt 93
I 2.—J.-C. Fortier Senneterre 90
| 3.—.Jos. Briand Barraute 87
j 4.—Trefflé Bolduc Amos 86

5.—David Caouette Amos 84
6.—Jos. Drouin St-Mathieu 82

j 7.—Hilaire Boutin St-Marc 81
8.—Lionel Cossette Amos 80
9.—Samuel Audet Landrienne 79

10.—Ferd. Julien Barraute 78
11.—Emile Allard Amos 78
2.—Ernest Adam Amos 77.5

13.—Donat Trudel Amos 77

AMOS, 10 octobre 1932. Juge : FRANCE BRIEN.

Cour Supérieure. — District d’Abitibi
No 3107.

K HENRI CIATIEN. médecin-chi­
rurgien, de Luchine. demandeur; vs 
LA CORPORATION du canton de 
Lu Sarre, défenderesse. A savoir :

Comme appartenant A la dite dé­
fenderesse, les lots numéros deux 
crut soixante et trois (203), deux 
cent soixante et deux (2«2) et deux 
c**nt quarante-huit (248) du cadas­
tre officiel du village de La Sarre-__
avec bâtisses, circonstances et dé­
pendances, seront vendus A la porte 
de l’église paroissiale de La Sarre, 
VENDREDI, le QUATRIEME jour 
de N(D EMBRE 11'32, A DIX heures 
de l’avant-midi.
Bureau du shérif,

Am os, Il octobre 1032
Le shérif,

J.-U. DUMONT.

PUBLIC NOTICE
Superior Court. — District of Abitibi
No 3107.

K HENRI CATIEN, physical! and 
surgeon, of Luchine, Plaintiff ; vs 
1HE CORPORATION of the town­
ship of La Sarre, Defendant, to wit :

As belonging to the said defen­
dant. lots numbers two hundred and 
sixty three (263) two hundred and 
sixty two (2«2) and two hundred 
and forty eight (248) on the offi­
cial cadastre for the village of La 
Sane with buildings, circumstan­
ces and dependencies, will be sold 
at the parochial church door of La 
Sarre, on FRIDAY, the FOURTH dav 
of NOVEMBER, ,15)32. at TEN 
o'clock in the forenoon.

J- U. DUMONT,Sheriff s Office. Sheriff
Amos, Oct. 11th 1932.

AVIS PUBLIC

District d'Abitibi.

Concours de Jardins de la Société 
d’Agriculture de l’Abitibi-Est

1932

RADIO CAFE
ouvert 20 hrs par jour 

REPAS à 25 cts 
Salades et 

rafraîchissements 
SERVICE PROMPT 

H. ARCAND, Prop. 
Prop.

Rue Principale, 
AMOS, QUE.

Situation: a proximité du Che­
min de fer National, traversé par 
la rivière Kinojévis, par une bon­
ne route du nord au sud, et par 
un chemin qui le relie directe­
ment. à A mes, située à quelques 
milles, Villemontel a des facilités 
de communication avec les grands 
marchés

Et Villemontel est 
centre de chasse.

un i.mieux

Et d’ici quelques semaines on 
trouvera là une nouvelle pa­
roisse.

Avis aux fils de cultivateurs 
qui veulent s'établir, sans que ça 
coûte cher.

Et K* Service de Colonisation, 
Chemin de fer National du Ca­
nada, Montréal, Que., est à la 
disposition de ceux qui déô*.' lit 
ivoir plus de i enseignements ou 
encore visif“" Citte région.

J.-E. LAFOPiCE.

Rang. Nom du concwrent
1. —Madame Ferd. Marcotte
2. —Wilbrod Royer
3. —Antonio Cayer
4. —Philias Bernier
5. —Oscar Prévost
6. —Jules Michaud
7. —Eugène Robitaille T
8. —Nap. Desrosiers. 4
9. —Mme. T. Cossette

10. —Anselme Buteau T
11. —Lionel Cossette
12. —Adalbert Lafleur
13. —Jos. Drouin
14. —David Caouette
15. —Ed. Grandmaison
16. —Philias Nadon
17. —Sylvio Langlois
18. —Ernest Rousseau
19. —Adolphe Bolduc
20. —Wilfrid Labonne
21. —CHs-Aug. Lanoix
22. —J.-C. Fortier
23. —Xavier Dorval
24. —Alcide Lauzé
25. —Louis Riopel

AMOS, 10 octobre 1932.

L’Abitibi achètera
Il est très probable que le syn­

dic administrateur de la Cic Abiti- 
: ac)^tera 75 000 cordes de

Éjbois des colons de l’Abitibi. Il

Adresse.
Amos
St-Marc
Amos
Belcourt
Senneterre
St-Marc
Belcourt
St-Mathieu
Amos
La Motte
Amos
St-Mathieu 
St-Mathieu 
Amos 
Senneterre 
St-Mathieu 
St-Félix 
Landrienne 
La Motte 
Belcourt 
St-Mathieu 
Senneterre 
Landrienne 
Belcourt 
St-Mathieu 
Juge

No. de points.
99 : ex- 
99 eaquo 
98 
97
96.5 
96 
95 
94 
92 
89 
84 
83
82.5 
82 
80.9
80.5 
80 
78 
77
75.5 
72 
71 
60
71.5 
69

3769.
LES COMMISSAIRES D’ECOLES 

^OLR LA MUNICIPALITE SCOLAI­
RE DAMOS, demandeur; vh PIER­
RE DESMEULES, d’Amos, p. q 
défendeur. A savoir :

Comme appartenant au dit dé­
fendeur, le lot de terre portant le 
No quatre (4) du bloc No. vingt- 
neuf (29) du cadastre officiel de la 
ville d’Amos — avec bAtisses, cir­
constances et déiHMidauees, sera 
vendu A la porte de l’église pu rois- 
siale d Am Y, MERCREDI, le DEU­
XIEME jour de NOVEMBRE 15)32, A 
DIX heures de l’avant-midi, A char­
ge par 1 adjudicataire de payer les 
versements futurs de la répartition 
qui deviendront dOs aux syndics de 
l« paroisse de Sainte-Thérèse d’A- 
mos.
Bureau du shérif.

Amos, 11 octobre 15)32
Le shérif, 

J.-U. DUMONT.

FRANCE BRIEN. 
Agronome de l’Abitibi-Est.

Pour allumer poêles et fournaises, servez-vous de

LATTES - LATTES
15 centins pour 2 paquets Jacques Bouchard

Assurances générales 
Edifice T.-A. Lalonde 

AMOS, QUE i

Avis de l’agronome 
Brien

Tous les cultivateurs du district 
sont priés d’adresser A mon bureau 
les observations me permettant de 
rectifier les erreurs qui auraient pu se 
glisser dans U* rapport des eoncours 
agricoles qui les intéressent.

Quinze jours après leur publica­
tion dans lu Gazette du Nord les 
rapports des organisations agrico­
les seront eonshlérés comme défini­
tifs et la liste des prix sera publiée A 
in satisfaction générale.

n’en ferait point couper dans les 
limites de la compagnie dans Du

PUBLIC NOTICE
Magistrate’s Court. —
VT , District of Abitibi.No 3165).

THE SCHOOL COMMISSIONERS 
FOR THE MUNICIPALITY OF A- 
MOS. plaintiffs; vs PIERRE DE8- 
MELLES, of Amos. P. Q., defendant, 
to wit :

As belonging to the said defend­
ant, that lot of land bearing number 
four (4) of Block numbed twenty 
nine (25)) on the official cadastre 
for tile Town of Amos — with build­
ings. circumstances and dependencies 
shall he 8ol,l at the parochial church 
door of Amos, on WEDNESDAY, the 
SECOND day of NOVEMBER, 1032, 
at TEN o’clock in the forenoon.

Subject to the charge by the 
purchaser to pay the future appor­
tionments which may become due 
to the Trustees of the parish of 
Sainte Thérèse d’Amos.
_ J. U. DUMONT.
Sheriff’s Office, Sheriff.

Amos, Oct. Uth 1032.

Léon Dussault, C. R.
AVOCAT

téléphone : No 67 C. F. It*
Edifice Drouin

(Bureau de Poste)
AM Oc

PAUL D’ARAGON
Ingénieur Civil

Spécialité : MINES
4273 Fabre.
Cherrier 8785.

MONTREAL.


